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FANCHON LA VIELLEUSE
DEUI IMEPARTIE

O1uile)

Elle regta devant lui inîterdite. (P'. 1-2, col. 2)

-Par des misérables qui en voulaient à mon Potit B3ernard.
-Ainsi, vous êtes orpheline, mon enfat ?
-Non, madame, (lit 1,"1anclion, (lui prni peu à peu confiance,

dans cette atmosphière de tendresse qui l'enveloppait, non, je ne
suis pas orpheline. Je n'ai jamais connu mon père, cela est vret,..

-Mais votre mère ?....
-C'est ma pauvre maman qui m'a élevée!
-Elle vit toujourn.?
-Oui.
-Pourquoi l'avez-vous quittée?
-Maman est paralytique. Elle ne pt.ult p'oïlérer aucune parole,.
Elle ne peut se mouvoir. El le a été alutitise dn un liopital. Lýi,

on la soigne. Elle ne mnqutje (le rieýn. Quinil J'auriii itmass,é quel-
que argent et qu'auprcs de utoi je ser'ai sû're qu'elle sera bien soi-
gnée, comme là-bas, j'irati lat cher'cher et je lat ramènerai. ... éà
une fois, nous avons failli être réu'niies. .. Puis lat mort nous a 'le
nouveau séparées. . ..

-Où est-elle ? i)&iir'z-vous, (fue je luii ise parvenir quelques
secours ?

Mais Panchon se tut.
Elle n'osait encore livrer soïi secret.
-Merci, madame, merci ! ... PIls tani, oui, plus tard, pett tre.,.
-Oui, mon enfant, (lit lat coriteuise, avec bont», plus tatrd lorsique

vous aurez toute confiance wiI m<10.
-Oh ! madame, dit Ifancliori avec elLitt,.i'ai conftiance, je vous le

jure, mais, je vous l'ai (lit, j'ai plir, oui, j'ali peur polir ceux <lui
m'aiment. Et je ne veux pws qju'il vous airrive dle la peine, à cause
de moi.

-Nous saurions vous déefen(dre, dî.ieneel,'it Jacqueýs, et
nous nous défendrions atussi, croyez-le likit

-Qui sait !!
Il restait bien malgré tout, dans l'espr'it (lo itie de Beauclitanip,

qiuelque incertitudeC, une vague Ihî3sitittion, devant, lo itysttère que
revêtait chaque parole dle la vielleuise.

Et cela enf dépiît (It' lai sédluctionl ef dit clianrne ile, la jeunie fille., (le
lat franchise et dle lat uroiture0 qui s' iai' I;mm ses <ex

Cela était wi rîne 1 î,,ce qu'el t; liii 'saIt deviner.
Existait-il donc des; ýî'îî; ase:I11cau1 n .11le. pour poulrsuIi-

vire dle leur haine cette iîîi'.'nlte et e îqu'el le aplpelaLit Petit-
Bernard ?

Pouir les i ur.-uî vî'e aut point ilbe ne pîîts iunereculer dlev<ant un
meurtre pour le., retrouver et le,;eîn rt i

C'étitit cela î u i lat faisit i 1 t t'r "voh e

Jacques vint prondro. le a inits ble la coîîe.s t lesetdras
respectucusemuent.

-Mère, je vou1drais- t'' tcln' n p'i('re. ..
-Quoi donc, tmon fil
-- Je Voudrais <Illte Li lui diî1es, àâ eell.' qui seiîetant tintibtes-

ýser, qule notre maison h<i <-it ilbî-'orlivi et qu'lle ntei 'eî'a
pla1iýi r Chaiqute lois <i îles n~f ; ;t

-- Vous enîtendlez, îî:iî~îIl ,h (Ili, Mned' euciaîp
-Maauevotre lîttii'n'!tiît 'el<

-Ce n'est pas touit, lit lle
--uien-core, m<on fIlî;

-Cette invitautio;n est tniîp v Mue llo VtcI' i ieu e vit 'Ira îii.
Il faunt <fu'e.le s'engage. ... l>v;1îo ti iusîiII Utai''!1'
(le venir unei fois lupar î;' COM1tîl; htîîu'l îi, par exem .l
Alors elle se svi;lrt

-Réponlez, ita1il oir i'b.
-( )uî, u<ilaille, j;, bvon'l: 1til un .

Et elle ilibouti, uile peu plus 1,:;
-Quanîl vodsrzl;'îe nioi, Jb Ic viir.i lbieu Aîs tout

Cil vo'us ga1:rdZITît la% pilesCtM'li<L see, .i*''l.it

A cette condlit*ioa- là,.j'aicr..',t.e,<ta ';i

bîrillèrenît d1'11:1 cltiaeuitu' iisiunî'l~uuu ~int sut'
ses lèvres. \t'raiuneîuit, il c(îitî îîîuc-. il p;:i îs ;'ut ali* nlit-
ladil qlui ne le quittit jitui;us. (',t ' d i' ' e itnu Lro îijî dle
mort prêcoec qui titt dcis, t'0. p i u~i le'~urer
sa mècre.

rtit-ce la seuuli vi ~cuui; .i'lai i, ca~atLi it
réch aufliiit .- on e i

Que dle lois â11 -lei 'it I L I i Iuq CAL,,îi i p liî , t t îlit
îîu'ulle adorait!

Elle lie lui av'ait ,'tsU' el ib îri: Iî_ 'l I' îi'ti'iIj

force (le te!te.e î'uiu

liag' d, i. isitit soi' Jacqeis, '<. 1 qqI, : ItiII1IUt;, Il!lI j111.- ' iavatt

fait l'ililccti0ti nualtrli l'il; ita. lEtiit t''' bliie lit viq'
qu'elle aulportait, ci'tt-c foie villi Il In..E -I'. l(i-L't,1 ilIv '(l'esoi

enfin, avec ses ehnss?.. E~t r, ?'<vitlaîuu
-- Ainsi, tîalîos1Ivusne'îî'zla-i i 1u'îilie fois liai'

semaine vous nous0 dlevez uin jo ii .' ..

-Je ne l'oubilierai x;av, ni .u.'. et -;uiv2e pou' îîîr votre
bonté. ..

Elle portt les, iiaiits il, lit coitt' à, ;vUS YS
Pulis elle <lit, en mtrnti'î,Ml''

-c'est à lui uqîîe je dois il'voi st''ii;ia Me iîttî.ic-îu
(le l'crîicner dle tempjs cii temîps.

-O)ui. Iilacllo,î, alusi sov ytqI' v'oiît. U. voit]-b7 t".7

-Avant dp nious quiitter, ii l;îai'el L1t,'-lI,-it tune secoilil
fois le granid plaisir d' clianter'.. Jviii.î,iîs~.

-oujours, atutantf lit, voit, ibt h: 'i.,z.. .Mlle Siiiiotw a pitri
tout -'t leui'e con -''it '.rt 'i.i ' iii- il ot t)b -l i î w . .
vais lui en (lire telle autrt'e -lit li;''/'" 1 .Ju,î

u uii'i %4,r, boii .
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